
Les vies étudiantes : 
un état des lieux

Monique Ronzeau
Présidente de l’Observatoire 
national de la vie étudiante

Journées nationales de l’Innovation Pédagogique dans l’Enseignement Supérieur – 10 mars 2022



Des publics étudiants 
aux caractéristiques hétérogènes : 

de plus en plus nombreux,
de plus en plus différenciés, 

de plus en plus dispersés géographiquement



 Quatre régions (Occitanie, Nouvelle Aquitaine, Auvergne 
Rhône-Alpes, Grand Est) regroupent 45 % des sites de 
l’enseignement supérieur

 En 2020, l’Île-de-France concentre 26,4% des effectifs 
étudiants ; 17 des 70 universités et Grand établissement, sont 
situés en Ile-de-France

 Les principales académies de province – Lyon, Lille, Toulouse, 
Nantes et Bordeaux – accueillent, à elles cinq 29,1% des 
effectifs totaux

 Les plus petites de métropole, celles de Corse, Limoges et 
Besançon regroupent 2,4 % des effectifs totaux

 Dans l’académie de Paris, 45% des étudiants sont inscrits à 
l’université contre 59% au niveau national tandis que 
l’enseignement privé, les écoles de commerce ainsi que les 
CPGE sont plus fortement présents

 Dans les DROM, l’offre de formation est très différente de 
celle du reste du territoire : il s’agit principalement 
d’universités et de formations courtes

Source : Atlas régional de l’enseignement supérieur 2019-2020, MESRI

Des populations inégalement réparties sur le territoire

Répartition de la population étudiante en France (2,7 millions)



Une sous-représentation des 
enfants d’ouvriers et d’employés

Des populations étudiantes hétérogènes

Une surreprésentation d’enfants de 
cadres et professions supérieures

Les enfants de cadres et professions intellectuelles supérieures 
sont majoritairement titulaires d’un bac général (83 % contre 
66 % des enfants d’employés et 65 % des enfants d’ouvriers).
10 % des enfants d’ouvriers et 7% des enfants d’employés sont 
titulaires d’un bac professionnel contre 1 % des enfants de 
cadres et professions intellectuelles supérieures

Presque la moitié des étudiants (48%) ont des parents 
diplômés de l’enseignement supérieur,
avec une surreprésentation dans les grands 
établissements (79 %), en CPGE (66 %) et en école 
d’ingénieur (63 %)

29 % des enfants d’employés et d’ouvriers dans 
l’enseignement supérieur contre 47 % dans la 
population active

… très présents dans certaines filières :
En STS, les enfants d’employés et d’ouvriers 
représentent la moitié des effectifs ; ils ne sont 
que 11 % dans les grands établissements

35 % d’enfants de cadres et professions 
supérieures dans l’enseignement supérieur, 
contre 18 % dans la population active

…avec de fortes disparités selon la filière 
60 % des les grands établissements, 50 % en 
CPGE et dans les écoles de commerce, 
d’ingénieur et de la culture mais 14 % en STS et 
23 % dans les filières d’enseignement / INSPE



Des populations étudiantes hétérogènes

Une féminisation de 
l’enseignement supérieur en 
hausse…

Les étudiants de nationalité étrangère 
représentent 14 % des inscrits de 
l’enseignement supérieur 

Les femmes représentent 55 % des 
étudiants en 2020, contre 53 % en 2016

…mais inégale selon la filière
73 % de femmes dans les filières 
d’enseignement/INSPE, 69 % en Lettres SHS 
et en santé mais seulement 40 % en 
sciences à l’université et 29 % en école 
d’ingénieurs

Ils sont surreprésentés en écoles de commerce 
(23 %) et dans les filières scientifiques à 
l’université (19 %)

Une incidence de l’origine migratoire sur le 
type de baccalauréat possédé
Les étudiants descendants de deux parents 
immigrés sont plus souvent titulaires d’un bac 
technologique (19 %) que les étudiants sans 
ascendance migratoire (13 %)



Une différenciation croissante 
des expériences de vie étudiante 

et des parcours d’étude



Des temps étudiants plus ou moins chargés selon la filière d’études

 Les étudiants consacrent en moyenne 21h par 
semaine aux heures de cours, 15h au travail 
personnel, 11h à l’activité rémunérée et 10 heures 
aux activités de loisirs

 L’emploi du temps des étudiants exerçant une 
activité rémunérée est plus chargé que celui de 
ceux qui n’exercent aucune activité (+ 7 heures en 
moyenne par semaine)

 Les étudiants en CPGE sont ceux qui ont le plus 
grand nombre d’heures de cours (36 heures par 
semaines)

 Les étudiants en santé sont ceux qui consacrent 
le plus de temps au travail personnel (33 heures 
par semaine)

Etudiants inscrits au niveau licence et master

Des situations d’étude variables: l’effet filière



Des étudiants inégalement satisfaits de leurs études
 64 % des étudiants se déclarent satisfaits ou très 

satisfaits de leurs conditions d’études 

 Les étudiants en CPGE, les étudiants des grands 
établissements et les étudiants en écoles d’ingénieurs
sont ceux qui se déclarent les plus satisfaits de leurs 
conditions d’études (77%)

 70 % des étudiants d’université se déclarent satisfaits 
ou très satisfaits de l’intérêt de la formation et des 
cours, avec des disparités selon les filières universitaires 
(81 % en santé, 68 % en LSHS et en sciences, 55 % en 
Enseignement/INSPE)

 45 % des étudiants se déclarent satisfaits ou très 
satisfaits de l’organisation des études et de l’emploi du 
temps (65 % des étudiants en CPGE mais 42 % à 
l’université) 

Des situations d’étude variables



Des activités rémunérées aux formes 
et aux effets multiples

 40 % des étudiants exercent une activité rémunérée
durant l’année universitaire ; les étudiants de plus de
26 ans, les étudiants non boursiers, les étudiants
décohabitants et les étudiants parisiens exercent plus
souvent une activité rémunérée

 8 % des étudiants exercent une activité rémunérée
qui entre en forte concurrence avec les études

 8 % des étudiants exercent une activité rémunérée
liée à leurs études

 18 % des étudiants qui exercent une activité
rémunérée estiment qu’elle a un impact négatif sur
leurs résultats d’études

 51 % des étudiants qui exercent une activité
rémunérée estiment qu’elle leur est indispensable
pour vivre

Des conditions de vie contrastées

Des budgets étudiants déséquilibrés par 
la crise sanitaire

 Trois sources (la famille, l’emploi et les aides publiques)
composent 90 % des ressources étudiantes

 Les ressources mensuelles moyennes des étudiants (919
€ en 2020) varient fortement selon les caractéristiques
des étudiants (capacité d’aide de la famille, exercice
d’une activité rémunérée, logement, bourse…)

 La crise sanitaire a occasionné une diminution des
ressources issues de l’activité rémunérée : une perte
moyenne de 629 € mensuel en 2021 (274 € au 1er

confinement)

 Un quart des étudiants déclare avoir rencontré des
difficultés financières importantes ou très importantes
durant l’année universitaire 2020-2021 (contre 33 % lors
du 1er confinement et 21 % en 2019-2020)



Type de logement pendant la période universitaire

Loyer et trajets selon la taille de la commune de résidence

 Un tiers des étudiants vit au domicile des parents ou de 
l’un d’eux et deux tiers sont décohabitants ; la 
cohabitation est plus importante en région parisienne 
hors paris

 12 % des étudiants vivent en résidence universitaire, 
parmi lesquels 68 % vivent en résidence ou chambre 
universitaire CROUS

 30 %  des étudiants décohabitant rentrent au moins un 
weekend sur deux dormir chez leurs parents

 Le loyer déclaré des étudiants varie fortement selon la 
taille de la commune de résidence : 799 € à Paris contre 
481 € dans les communes de moins de 100 000 
habitants

 Le temps de trajet moyen domicile-lieu d’études est en 
moyenne de 41 minutes ; c’est dans la petite et la 
grande couronne parisienne qu’il est le plus élevé (58 
minutes et 64 minutes)

Des conditions de vie contrastées



Des conditions fragilisées par la crise sanitaire

Une dégradation des conditions 
financières ?

43 % des étudiants déclarent avoir 
rencontré des difficultés financières
en 2020-2021 (dont 25 % des 
difficultés importantes ou très 
importantes). 
Parmi ceux-ci, 34 % estiment que ces 
difficultés sont très liées à la crise 
sanitaire

Une accentuation des fragilités 
psychologiques ?

49 % des étudiants déclarent avoir 
souvent ou en permanence éprouvé 
de la nervosité au cours des 4 
dernières semaines et 38 % avoir 
souvent ou en permanence éprouvé 
de la tristesse et de l’abattement



Des conditions fragilisées par la crise sanitaire
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